Dimanche 28 Février 2010 4 ème championnat Aquitain de Rando challenge..

               Ce Week end de fin février, l’équipe N° 1 de Boé randonnée, sur un total de une équipe, a participé à ce rando challenge, organisé par le Comité régional de la FFR. Elle était composée de Denise Berger, Jackie Couderc,  Maïté Tournade, et de moi-même, seul garçon oh combien bien entouré. 

               Après cette nuit de tempête qui a ravagé nos côtes et causé malheureusement beaucoup de victimes, nous nous sommes retrouvés pour partir vers le lieu de rendez vous, à Port Sainte Marie, ville accueillant cette rencontre.

               Accueil chaleureux, avec café et gâteaux, nous y retrouvons des têtes connues et amicales. Nous y sommes arrivés bons premiers (au départ, pas au classement !!!) et donc serons les premiers à nous élancer. La tempête s’est tue depuis quelques heures déjà lorsque nous prenons le départ, et même s’il fait encore un peu froid, nous nous délestons de nos polaires ou autres tricots, car en marchant le corps s’échauffe vite, et pour un bon échange thermique, il convient de ne garder que les couches de vêtements nécessaires (question à un sou cinquante : c’est quoi la couche de vêtements nécessaires ?....hé bien c’est le temps que met le fût du canon pour refroidir …..!!!......non, plus justement, c’est, pour moi, avec ce petit froid restant du matin, un tee shirt micro respirant, un sweet et une veste de rando de la même matière.) Nous lambinons un peu au départ, tel le lièvre de la fable, et serons obligés (mon horloge biologique me le dictant) de forcer un peu l’allure en final, ce dont se souviendront nos muscles le lendemain (les muscles en question sont ceux dont on avait oublié l’existence dans le traité d’anatomie au fond de l’armoire poussiéreuse du grenier, près de la cheminée).

             Et puis nous avons longuement discuté tout au long de cette randonnée, au demeurant fort intéressante, par la belle campagne vallonnée du coteau de Port Sainte Marie, avec tous ces éléments architecturaux si remarquables, et ces jolies fleurs, ma chère, et regardez moi ces élevages d’oies, et patati, et patatrac, nous avons raté une balise, et perdu cinq points, et la deuxième place ! On la ratée deux fois, cette deuxième place, car à l’arrivée, nous étions deuxième ex aequo avec une autre équipe, et il y a eu la question subsidiaire, et nous ne l’avons pas trouvée. Eux oui. Je vous la livre comme on nous l’a livrée : Qu’est ce qu’un CREAC, dont le bruit s’entendait à la tombée de la nuit, à plus d’un kilomètre, jusqu’à la guerre 39-45, à Port Sainte Marie (entre autres ?)…..Facile n’est ce pas, on dirait un nom Breton,…..attendez, ne courrez pas tout de suite à la solution, réfléchissez avant, faites appel à vos souvenirs d’enfance, de collège, d’internat, de lycée, etc….

En fait, c’est le bruit de la fraie des esturgeons dans la Garonne. Il y en a toujours, des esturgeons, mais surtout dans la gironde maintenant !Et en fait, ils ne font plus ce boucan depuis qu’ils ont entendu les bottes de l’envahisseur ! 

Pour en savoir plus, vous tapez : creac esturgeon Garonne, sur votre moteur de recherche, et on vous servira le reste !!!

            L’autre équipe a trouvé, elle, ils étaient mieux instructionnés que nous , à tout le moins. Nous nous sommes donc classés 3ème, ce qui est tout de même honorable, avons eu une belle médaille, un trophée, un tee shirt chacun, et une bouteille de vin que j’ai collée dans les mains de Maïté pour la photo sur la tribune. (Je l’ai récupérée après, il ne faut pas exagérer tout de même, elle l’a suffisamment tenue comme ça !)

             Excellente journée, très bien organisée, sous un beau soleil, en majeure partie du périple, dans la joie et la bonne humeur. A refaire, donc, à l’occasion.

             Merci, les filles, de m’avoir supporté, une fois de plus, et à bientôt à tous, à Villeneuve sur Lot, pour la suite de nos aventures en Guyenne. Gascogne ou Guyenne ? là aussi, allez sur internet et Wikipedia, et quelques unes de vos certitudes tomberont !!!

Bonne continuation à tous.

Olivier Tracqui

